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Jacques Royer, économiste, vieux routier des 
Nations Unies, ancien Professeur Associé à 
l’Université de Genève et actuellement 
chercheur au CUEPE, a participé en octobre 
dernier en tant que rapporteur, à un Séminaire 
financé par le BIT, la CNUCED et la 
Commission Economique pour l’Afrique. Une 
petite ONG de Genève, le Centre Lebret 
International, qui avait pris l’initiative de cette 
rencontre, avait réuni 23 responsables de 
projets locaux en provenance de 16 pays en 
majorité africains. C’est cette expérience, 
d’une étonnante densité humaine,  qui sera 
présentée ici. 

“ Les témoignages recueillis au Séminaire d’Addis Abeba 
concernaient un large éventail de  projets allant du 
développement de petits ensembles ruraux à la gestion 
d’une ville de deux millions d’habitants (Lubumbashi) ou 
de projets de micro-crédits. Quatre grands thèmes, vus 
dans le contexte omniprésent de la mondialisation, ont été 
abordés par les acteurs de terrain : une évaluation de la 
situation socio-économique des pays pauvres, 
l‘importance des projets locaux dans la lutte contre la 
pauvreté, l’émergence de la société civile et le rôle des 
institutions publiques, le problème de la réconciliation de 
populations déchirées par la guerre civile.  Les débats ont 
été empreints d’une qualité d’authenticité et de sagesse 
rarement atteinte dans les enceintes internationales. ” 
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